
Traditionnellement cité d’art et d’histoire, 
Milan est aujourd’hui une «boutique de 
luxe à ciel ouvert». Toutes les marques 
sont là, un gisement sans fin, une mine 
d’une inépuisable richesse. Vous croyez 
toutes les connaître mais il en reste 
toujours… Commencez par le fameux 
Carré d’or formé par les rues 
Montenapoleone, della Spiga, Mazoni et 
Sant’Andrea; ici, on passe de Vertu à 
Zegna, Bottega Venta, Cartier, 
Ferragamo, Dior, Damiani, Fratelli 
Rossetti, Vuitton… Certains, comme 
Armani et Dolce & Gabbana, semblent 
embusqués dans tous les recoins de 
Milan. Ne ratez pas «l’immeuble Armani» 
avec ses boutiques, mais aussi un café, 
un restaurant et même le «Armani Nobu», 
enclave de cuisine japonaise, en 
attendant un hôtel en 2009!
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Le Bulgari, «hôtel bijoux»!
Quoi de plus naturel, pour le bijoutier de luxe Bulgari d’avoir 
choisi Milan, métropole du luxe et du design, comme empla-
cement de son premier hôtel. Et l’établissement reflète bien 
la philosophie de la marque de prestige. Seuls les matériaux 
les plus prestigieux ont été retenus: marbre noir du Zimbabwe, 
bronze, mosaïque en or pour la piscine intérieure etc. Les 
chambres seraient presque trop luxueuses: lits drapés de 
Frette, des baignoires immenses en granite noir, écran plat 
pour la télévision, téléphone portable qui contrôle tous les 
accessoires électroniques de la chambre. Et qui dit hôtel de 
luxe dit service de luxe: situé à deux pas du Carré d’or, l’hôtel 
offre un service de shopping personnalisé, pour vos emplet-
tes… de luxe évidemment!

Hôtel Straf: design, mode, confort…
L’hôtel Straf propose un concept intellectuel, extrêmement 
original, œuvre du célèbre architecte et designer de haute 
couture Vincenzo de Cotiis. L’éclectique combinaison de 
matériaux tels que le fer, la pierre noire, le ciment, les miroirs 
et le laiton poli, crée des intérieurs très raffinés. L’hôtel est 
une véritable exposition de créativité et d’art contemporain 
dans un écrin d’architecture italienne traditionnelle. n
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Carnet d’adressesVoir les classiquesIl Duomo: troisième église de la chrétienté. Située piazza del 

Duomo, vous serez époustouflé par la façade flamboyante de 

la plus grande cathédrale gothique d’Italie.

La Scala: temple de l’art lyrique. La façade du Teatro alla Scala 

est d’une extraordinaire simplicité, mais c’est la salle intérieure 

qui vous surprendra par la qualité de son acoustique. Si vous 

n’avez pas l’occasion d’assister à une représentation, visitez 

le musée.
Découvrir les créateurs
Quatre adresses incontournables et hors du commun.

Dsquared2 (via Verri, tél: 2.896.916.99, www.dsquared2.com), 

sorte de palais des mirages entre chrome, miroirs et vitres.

Gianvito Rossi (via Santo spirito 7, tél: 2.762.809.88,		


www.gianvitorossi.com), pour des souliers de rêve.

C.P. Company and Stone Island (corso Venizia 12,			


tél: 2.760.014.09, www.cpcompany.com), styliste en vogue qui 

se joue des étoffes.10 Corso Como (Corso Como 10, tél: 2.290.026.74, 

www.10corsocomo.com), l’adresse préférée des gens de la 

mode à Milan, un immense espace où sont présentées les 

tendances mode, design, beauté, déco, high-tech.

Régaler les papillesAu huitième étage du fameux grand magasin, La Rinascente, 

situé piazza del Duomo, se trouve le Bistrot Duomo (via 

San Raffaele, tél: 2.877.120), la plus belle vue sur la ville. 

Côté cuisine, la tradition se décline avec talent tout en se 

renouvelant.Pour ramener des saveurs italiennes, on ira chez Peck (via 

Spadari, tél: 2.802.31.61, www.peck.it), trois étages de vin, 

jambon, pecorino à la truffe noire etc.

Pour le panettone, la petite pâtisserie Marchesi (via S. Maria alla 

Porta, tél: 2.39.876.730, www.pasticceriamarchesi.com) reste 

la préférée des Milanais.
Faire un détour à la Trattoria Milanese (via Santa Maria 11,	

tél: 2.864.519.91), où la famille Villa prépare depuis 1919 une 

authentique cuisine milanaise.

ª Coup de cœur
Pour les amateurs de jazz, la péniche amarrée 
sur le quais du Naviglio Pavese cache un 
minuscule club, Scimmie, où dans les années 
1980, les plus grands jazzmen y venaient 
règulièrement faire un «bœuf»; aujourd’hui 
rock et blues ont, eux aussi, droit de cité.


